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UNE jeune femme, de 
nationalité burkinabé, 
s'est transformée en une 

torche humaine, tard dans la nuit 
de jeudi à vendredi, au quartier 
Derrière-la-prison dans le 1er 

arrondissement 
de Libreville.
Selon les témoi-
gnages recueil-
lis sur le lieu 
du drame, Aï-
cha, mère de 
quatre enfants, 
se  serait  im-
molée par  le 
feu, après avoir 
appris que son 
amant, Arouna, 
aurait profité de 

son séjour en Côte d'Ivoire (son 
pays d'origine), pour épouser une 
autre femme. Une nouvelle que la 
concubine n'aurait pas supporté. 
C'est ainsi que dans la nuit de 
jeudi à vendredi vers une heure 

du matin, elle se serait saisie d'un 
bidon contenant un liquide hau-
tement inflammable, puis l’aurait 
aspergé sur son corps, avant d'al-
lumer le feu et se transformer en 
torche humaine.
Ce sont ses cris de douleur qui 
ont attiré l'attention du voisi-
nage. Lequel s'est immédiate-

ment porté à son secours. Malgré 
les seaux d'eau versés sur elle 
pour circonscrire les flammes, 
Aïcha a été brulée au troisième 
degré. Evacuée vers l'Hôpital 
d'instruction des armées Omar 
Bongo Ondimba (HIAOBO), 
elle a été aussitôt admise en soins 
intensifs. Et s'y trouve toujours.

Son amant se marie au pays, 
elle s'immole par le feu

Malgré les 
seaux d’eau 

versés sur 
elle pour 

circonscrire les 
flammes, Aïcha 

a été brulée 
au troisième 

degré. 

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

  C’est à cet endroit que Aïcha s’est immolée, après avoir appris 
que son amant a épousé  une autre femme.
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MICHEL Akoghe, Ga-
bonais, 23 ans, vient 
d’être écroué à la pri-

son centrale de Lambaréné pour 
vol aggravé. Il aurait commis 
avec effraction ce délit dans une 
habitation située au quartier Mi-
toumli. Interpellé par le commis-
sariat de police du 2e arrondis-
sement, le jeune homme aurait 
reconnu les faits mis à sa charge 
au cours de son interrogatoire.
" Je reconnais m'être introduit, 
vers 2 heures du matin, à l’aide 
d’un pied-de-biche, dans un ap-
partement occupé par un fores-
tier malaisien. Y étant, je me suis 
emparé d'une sacoche contenant 
deux tondeuses et une somme 
d’argent de cent mille francs ", 
aurait avoué le présumé délin-
quant aux enquêteurs. 
Selon les éléments de la police, 
c'est grâce à sa paire de chaus-
sures oubliée sur la scène du dé-
lit, si  Michel Akoghe a été trahi. 

Lequel a dit en être le proprié-
taire lorsqu'on la lui a présentée.

Trahi par ses 
chaussures

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Michel Akoghé inculpé pour 
vol aggravé.

Ph
ot

o 
: E

sa
ïe

 N
D

IL
O

RO
UM

LA communauté catholique 
du Gabon est sous le choc 
et dans la consternation. 

Soeur Elodie Oyane, 52 ans, a 
été retrouvée assassinée, hier, à 
la Maison Fraternité Saint-Jean, 
située dans l'enceinte de la mis-
sion catholique Sainte-Marie.
Selon les renseignements re-
cueillis sur le lieu de la macabre 
découverte, la religieuse, qui était 
chargée de la garde des malades 
et des personnes âgées internés à 
la Maison Fraternité Saint-Jean, 
a été retrouvée, hier matin, à son 
lieu de travail, ligotée, avec des 
traces de violences sur le corps. 
Les raisons de ce meurtre sont 
encore inconnues, car l'enquête 
ouverte par la Police judiciaire 
(PJ) suit son cours. Toutefois, 
la thèse d'un crime crapuleux 
reste privilégiée. En effet, les 

agresseurs, qui semblaient bien 
connaître les lieux, se sont in-
troduits dans le bâtiment qui 

abrite le bu-
reau de soeur 
Elodie, sans ef-
fraction. Ce qui 
suppose que, 
soit ils avaient 
le double des 
c lés ,  soit  i l s 
possédaient des 
clés passe-par-
tout, ou alors 
c'est la victime 
elle-même qui 
leur a ouvert la 
porte en toute 
c o n f i a n c e 
parce qu'elle 

les connaissait. " Cette mai-
son est toujours fermée à clé. 
Pour y accéder, il faut que sœur 
Elodie elle-même vienne vous 
ouvrir la porte ", ont confirmé 
plusieurs témoins. Après s'être 

emparés de plusieurs objets de 
valeur, les intrus ont refermé les 
portes à clé derrière eux, avant 
de s'enfuir à bord de la voiture 
de leur victime. Les faits se se-
raient produits jeudi. Mais ce 
n'est que hier matin que Mgr 
Basile Mve Engone, archevêque 
émérite de Libreville, à la de-
mande des fidèles qui s'inquié-
taient de l'absence prolongée 
de Elodie Oyane à son lieu de 
travail, a donné l'ordre de casser 
la porte.  Et ce fut l'horreur : le 
corps sans vie de la victime, cou-
vert d'hématomes et recouvert 
d'un drap, était allongé par terre. 
Elodie Oyane était une femme 
sans histoire, qui a donné sa vie 
pour Jésus-Christ au service des 
malades. Hier après-midi, lors 
de notre passage sur le lieu de 
l'horrible découverte, la foule, 
profondément affligée, était en 
train de prier en silence pour 
elle.

Une religieuse assassinée à 
Sainte-Marie
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NDEMEZO'O ESSONO
Libreville/Gabon

soeur Elodie Oyane de son vivant.
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